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I. Thème 
 

La Mort de Virgile, dit Broch, est « un quatuor ou plus exactement une symphonie », composée 

comme pourrait l’être une œuvre musicale et sur le modèle de composition connu sous le nom de 

thème et variations. L’œuvre, comme une symphonie classique, a quatre mouvements, lesquels 

empruntent aux quatre éléments – eau, feu, terre, éther – et à quatre attitudes spirituelles – 

arrivée, descente, attente, retour – la double indication qui nous permet de situer, dans les divers  

mondes, par un jeu de coordonnées, l’exacte position de Virgile au cours de son voyage. Dans 

chaque partie, l’écrivain impose un rythme unique auquel correspond un type particulier de 

phrase, destiné à nous rendre sensible la pensée unique du mourant, à chacun des stades de sa 

migration. Comme le remarque Mme Untermeyer, plus précipité est le tempo, plus agitée l’âme, 

plus courte est la phrase ; plus le temps se ralentit, plus la pensée, livrée aux mouvements d’une 

recherche sans but, s’unit à la perpétuité de la nuit, et plus la phrase se complique, s’allonge, se 

répète, se fige dans un mouvement stationnaire où elle semble prête à se dissiper dans l’informe. 

Parfois, et sans qu’il y ait rupture de ton, par une concentration plus grande des éléments 

rythmiques, la prose devient poésie, comme si, à ces instants privilégiés, la vertu de l’œuvre se 

cristallisait pour nous devenir visible. Ce sont là les parties les plus authentiques du livre, celles où 

nous pressentons le mieux, par-delà l’angoisse propre de Virgile, annonciateur d’un temps qu’il ne 

connaît pas, l’espoir et le désespoir de l’homme qui « n’est pas encore et qui pourtant est déjà ». 

 
Maurice Blanchot, Le livre à venir. Paris – Gallimard, 1959 

 

 
 

 
1. Traduire le texte ci-dessus en allemand. 

 
2. Justifier en français votre choix de traduction pour chacun des segments soulignés. Vous vous 

appuierez pour cela sur l'identification et l'explication linguistique des différences dans la façon dont 
la langue source et la langue cible construisent le sens dans des énoncés. 
Le segment souligné ainsi que la traduction retenue doivent être à chaque fois rappelés sur la copie. 

 
NB : On ne traduira pas le titre de l’œuvre. 
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II. Version 
 
Das Schiff hatte, durch Sturm verzögert, erst spät abends in der kleinen französischen Hafenstadt 

landen können, der Nachtzug nach Deutschland war versäumt. So blieb ein unerwarteter Tag an 

fremdem Ort, ein Abend ohne andere Lockung als die einer melancholischen Damenmusik in 

einem vorstädtischen Vergnügungslokal oder eines eintönigen Gespräches mit den ganz 

zufälligen Reisegenossen. Unerträglich schien mir die Luft in dem kleinen Speiseraum des Hotels, 

fettig von Öl, dumpf von Rauch, und ich fühlte doppelt ihre trübe Unreinlichkeit, weil noch der reine 

Atem des Meeres mir salzig-kühl auf den Lippen lag. So ging ich hinaus, aufs Geratewohl die helle 

breite Straße entlang zu einem Platz, wo eine Bürgergardenkapelle spielte, und wieder weiter 

inmitten der lässig fortflutenden Woge der Spaziergänger. Anfangs tat es mir gut, dieses 

willenlose Geschaukeltsein in der Strömung gleichgültiger und provinziell geputzter Menschen, 

aber bald ertrug ich es doch nicht mehr, dieses Anwogen von fremden Leuten und ihr 

abgerissenes Gelächter, diese Augen, die mich angriffen, erstaunt, fremd oder grinsend, diese 

Berührungen, die mich unmerklich weiterschoben, dies aus tausend kleinen Quellen brechende 

Licht und unaufhörliche Scharren von Schritten. Die Seefahrt war bewegt gewesen, und noch 

gärte in meinem Blut ein taumeliges und sanft trunkenes Gefühl: noch immer spürte ich Gleiten 

und Wiegen unter meinen Füßen, die Erde schien wie atmend sich zu bewegen und die Straße bis 

hinauf in den Himmel zu schwingen. Schwindelig ward mir mit einem Male von diesem lauten 

Gewirr, und um mich zu retten, bog ich, ohne nach ihrem Namen zu blicken, in eine Seitenstraße 

ein und von da wieder in eine kleinere, […] und ging nun ziellos weiter ins Gewirr dieser wie Adern 

sich verästelnden Gassen […]. 

 

Stefan Zweig, Die Mondscheingasse, aus Amok. Novellen einer Leidenschaft, Insel-Verlag Leipzig 1922 
In Stefan Zweig Der Amokläufer, FISCHER Taschenbuch, 16. Auflage März 2017 

 
 

1. Traduire le texte ci-dessus en français. 
 

2. Justifier en français votre choix de traduction pour chacun des segments soulignés. Vous vous 
appuierez pour cela sur l'identification et l'explication linguistique des différences dans la façon dont 
la langue source et la langue cible construisent le sens dans des énoncés. 
Le segment souligné ainsi que la traduction retenue doivent être à chaque fois rappelés sur la copie. 

 
NB : On ne traduira pas le titre de l’œuvre. 
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